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ANGLETERRE.
lonims, le 22 octobre. — On lit dans le Globe :
<11 résulte de l’enquête sur les causes de l’in­

cendie , que c’est la faute de l’individu charge' à la 
chambre des pairs d’entretenir le feu dans une 
espèce de poêle qui communique ensuite le calo- 
rique par des tuyaux dans toutes les parties du ba­
ilment. »

—Le directeur du grand theatre de Londres , M. 
rpqfte, vient de faire faillite. M11,1 Taglioni est 

pour 45,000 fr. dans cette faillite:
On lit dans le Globe and Traveller , du 23 

octobre :
« Les troubles de Syrie sont loin d etre a leur 

tenue/l’autorité de Méhémet n’est plus reconnue, 
lice n’est dans quelques villes ferme'es qui tiennent 
encore contre l’insurrection de la campagne. Les 

du Mont-Liban sont en armes ; cette incom­
parable cavalerie a paru comme un torrent dans 
toples les parties de la Syrie, et Ibrahim-pacha sera 
peut-être réduit à capituler. Cette insurrection gé­
nérale et qu’il sera difficile de comprimer, tient à 
plusieurs causes. Ibrahim-pacha , par ses débauches 
*t ses cruautés, â lassé la patience des populations 
de.la Syrie ; on ne peut dire les excès de ce prince, 
si peu digne de son père. Ibrahim se laisse aller à 
l’ivresse et à tous les excès ; sa table est toujours 
garnie de vins de France, de Champagne surtout, 
tl c’est après ces copieuses libations qu'il préparait 
les mesures les plus despotiques , les excessives levées 
*1 hoanies et d’argent: La secondé cause est toute 
politique, et tient à l’alliance de la Russie et de 

1 forte. Il n’est pas une maison de commerce au 
glaise et française qui ne sache à Tripoli ou à Alep, 
goe la Russie a répandu l’argent à pleines mains 
P°Ur soulever les peuples de la Syrie, et, par ce 
doven, briser le dernier traité conclu entre la Porte 
etb pacha d’Egypte, sous [ influence de la France 
d de (’Angleterre pour la cession de cette province.

'' a parlé même d’armepiens que favoriserait le 
uabinet de Saint-Pétersbourg, et qui seraient diri- 
8® soit.par terre, soit par mer sur Alep; la Russie 
jfait filer Res troupes auxiliaires sous le costume 

el les drapeaux ottomans, pour entamer ensuite 
. U'onarchie égyptienne quelle voit avec jalou- 

?!]' Free qu’elle s’est placée dans l’alliance de
nglcterre et de la France.

,»)

lotie ne s'
jusqu’ici a préparé à peine une trêve de 

Vaques jours. Méhémet-.Ali 11e voudra pas laisser 
, » fils exposé à toutes les haines des populations 

« Syrie ; la flotte égyptienne et de nombreuses 
Opes régulières se préparent à une prochaine in- 
‘°n;>°n voit que Méhe'met veut en finir. D'un 

[Q re c°lé, on arme aux Dardanelles ; la flotte ot- 
[jell':uie prendra parti en même temps que l’armée 
Ou eij!'e raeHra en marche par la Turquie asiati- 

De tout cela doit résulter un confit d'intérêts 
l'gj positions entre les grandes puissances de

lais ynl1',n'°P générale est, en Orient, que les dé- 
ptib ■ 'Europe se videront dans la Syrie. Les 
el|esS|nces n’°sent en venir aux mains ouvertement, 
bill Utl»nt entr’elles par la diplomatie et les ba- 
r<«eS t'etournées. La guerre est impossible en Eu- 
Coni1.6"* 1 est, pas aux Dardanelles et dans les

tees asiatiques. »

1?^ octobre. — te parlement a été prorogé 
Vttibr Par Une colIiln'ss’011 aa mardi no

Ion de lecture de la chamhre des pairs qui avait été 
disposé à cet effet.

—• Quelques journaux torys ayant renouvelé 
leurs attaques contre lord Palmerston , à propos du 
bruit répandu de sa nomination au gouvernement 
de l’Inde , le Globe affirme de nouveau qu’il n’y 
a jamais eu le moindre fondement à cette nou­
velle. Il est question de réparer Wesiminster-Halt 
pour la chambre des communes.

— Le comte de Derby . grand-père de M. Stanley, 
est mort. Il était le doyen de la pairie.

— M. O’Connell a de nouveau déclaré la guerre 
au ministère. Les dernières nominations des juges 
et des procureurs-généraux Irlandais ne lui plaisent 
pas , et il vieni de déclarer tout haut en conséquence 
que lord Duncannon , ministre de l’intérieur , est 
un traître et un faux libéral.

— La maison Brown Dansonet comp8 de Londres, 
a cessé ses paiemens.

—■ Une personne , faisant partie de l’association 
des banquiers de Paris, est arrivée ici. Le but de cette 
association est de s’abstenir de toute offre pour les 
emprunts que l’Espagne voudrait faire , à moins 
qu’elle n’observe dorénavant une conduite plus équi­
table envers les créanciers étrangers. Quant aux ca­
pitalistes de Londres , leur opposition contre les 
emprunts que l’Espagne désirerait faire est peut-être 
encore plus forte. Ainsi; nonobstant l’unanimité des 
procuradorès de voter un emprunt de 4.000,000 de 
jivres , ils n’obtiendront points de fonds. (Timas.)

FRANGE.
Paris, le 25 octobre. —- On lit dans le Journal

Il est indubitable que dans quelques mois la
, , 2 seuaaae d’une manière décidée. Ce qu’on 
fait s. ........ .. ,u

dteu chambres se sont réunies 
lecture de l’ordonnance royal

pour enten- 
lyale dans le sa-

ministèriel
« Une dépêche de Bayonne , reçue aujourd’hui. , 

donne les détails suivans sur l’affaire d’Abarzuza , 
dont les carlistes cherchent à faire tant de bruit de­
puis quelques jours.

» Le 14, pendant que les divisions de la reine 
s’étaient portées sur Haro , ou elles croyaient 
rencontrer Zumalacarréguy , ce dernier,, n’atten­
dant pas leur approche , s’était rejeté sur Sainte- 
Croix de Campeso , après avoir enlevé quelques fu­
sils à la milice urbaine d Haro et de Brionne.

» Vers Conicero il rencontra le colonel Amor.là' 
la tête d'une faible colonne de cavalerie, et lui prit 
3o chevaux.

» Zavala est remplacé par Torrès dans le com­
mandement des Biscayens.

» La junte est à Lesaca. »

La dépêche précédente constate que Zumalacar­
réguy avait passé l’Ebre, et qu’il avait reparu le t4 
dans les montagnes d’Andia , près dEstella , ainsi 
que nous l’avons annoncé hier.

PS. — Il vient d’arriver des courriers d’Espa­
gne ; on n’a pas encore de détails sur le contenu 
de leurs dépêches ; mais voici un fait qu’ou me 
garantit :

« Sur la proposition de M. Alava, la chambre 
» des procuradorès a prononcé l’expulsion de l’up 
» de ses membres , M. Burgos , pour malversation? 
» commises a l’epoque où il était miuistre des 
« fiuances. »

On sait aujourd hui de bonne source que. les der­
niers bruits sur un changement de ministère en 
Angleterre étaient dénués de fondement. Ce qui 
avait pu y donner lieu, c’était le retour de lord Bèn- 
linck , gouverneur des Indes-Orientales , que l’on 
supposait devoir être remplacé par lord Palmerston. 
Lord Bentinck a en effet quitté son poste et revient 
en Angleterre, mais son successeur n’est pas encore

désigné, et dans tous les cas , ce ne sera point lord 
Palmerston. (Le Temps.)

Le général Moréno, qui a accompagné don Car­
los à Londres, vient d'être condamné, par le tri­
bunal de police correctionnel , à trois mois de 
prison, comme ayant employé de faux passeport.

— M. Langlet , membre du conseil des anciens, 
vient de mourir à Douai, où il était président de 
la chambre de la cour royale.

— Le 17 de ce mois, la chambre de eammerce 
de Bayonne a donné à dîner à M. Bowring ; le 
même jour M. Bowring s’était rendu à Cambo avec 
M. Wyld.ë., qui remplace le colonel Cradock, pour 
faire visite au général Mina, dont la santé s’amé­
liore. M. Bowring fest parti ensuite pour Bordeaux, 
où fou apprend qu’il est arrivé,

— Un journal fournit les renseignemens suivans 
sur l’imprimerie royale :

« Cet établissement possède les types de 56 corps 
de caractères orientaux, qui comprennent toutes h s 
écritures connues des peuples de l’Asie , tant an­
ciens que modernes, et ceux de seize corps de carac­
tères des peuples de l'Europe, qui. n’employent point 
les caractères latins dont nous nous servons. Quant 
à ceux-ci , l’imprimerie royale a à sa disposition 
les types de 46 corps complets de diverses formes 
et de differentes dimensions. Toutes ces fontes pè­
sent au moins 375,000 kilogrammes, et comme les 
caractères d une page in-8. pèsent environ 3 kilogr., 
l’imprimerie royale possède de quoi composer si­
multanément 7,812 feuilles in 8., formant à peu-près 
260 volumes ou |25,ooo pages.

« Le nombre des presses qu’elle emploie lui per­
mettrait de tirer en un seul jour 278,000 feuilles , 
ou 556 rames de. papier, ce qui est l’équivalent de 

79,266 Volumes in-8" de 3o feuilles par volume. Cet 
immense développement de moyens donne la fa­
culté de composer environ 5ooo formes des im­
pressions employées par les administrations publi­
ques , ce qui procure une grande économie de temps 
et de frais. La comsommation de papiers par l’im­
primerie royale, ou ce quelle effectue d’impressions 
en' une année, s^élève de 80 à 100,000 rames; 
ou 26t à 266 rames par jour ouvrable, réparties 
entre les divers ministères et administrations pu­
bliques. Le nombre des ouvriers employés habituel­
lement est d environ 35o. »

NOUVELLES DE] LA HOLLANDE
La seconde chambre des états-généraux s’est réu­

nie le 23. Un arrêté royal qui lui est communiqué, 
nomme M, d’Escury président de la chambre. Ce­
lui-ci monte au fauteuil , et prononce quelques pa­
roles , dans lesquelles il exprime le voeu que les 
travaux de cette session tendent au bieu-être du 
peuple.

M. le ministre des finances donne lecture d'un 
exposé de la situation financière du pays. Cet ex­
posé avec les pièces à l'appui remplit .tout le nu­
méro du Staats-Courant et une partie du sup­
plément.

Dans le commencement, le ministre déclare que 
l’état financier du pays a peu changé depuis (a der­
nière session. Dans le budget actuel on a cherché 
à mettre .les dépenses au niveau des recettes , ef non 
pas de proportionner les recettes aux dépensés comme
précédemment.

Le ministre dit ensuite que dans le budget de 
l835 , il »’y a pas d allocation pour .la .partie,de la 
dette qui incombe à la Belgique et qu’un projet, de 
loi chargera le syndicat du paiement de cette 
partie.

Je n’ai pas besoin^ dit. Je ministre , de rappeler 
tout ce qui a eu lieu au sujet de celte dette depuis

; , :
iu



.jtre ans. L’obligation que la Belgique 'acquitte 
cl supporte cette partie est établie dans l’opinion 
du gouvernement néerlandais , aussi fermement 
qu’elle est reconnue par toutes les négociations. 
Cette partie qui est indivisible du total de la dette, 
la laisser en souffrance ce serait contraire aux vrais 
intérêts du pays, à la bonne foi que la nation es­
time par dessus tout et au crédit dont elle jouit en 
Europe ; charger les habitans de nouveaux impôts 
pour acquitter cette dette, ne serait pas convena­
ble dans les circonstances actuelles. Il a donc été 
jugé préférable d'en charger cette institution (le 
syndicat), qui trouve des ressources suffisantes dans 
les possessions qui lui ont été données en d’autres 
temps, pour divers objets, et peut à juste droit être 
obligé de supporter ce fardeau.

Le ministre fait connaître que les évaluations des 
dépenses pour i835, montent à 49.600,000 florins , 
ce qui fait environ 4>00(>,ooo et demi moins que 
l’année dernière.

Le reste de l’exposé contient les divers projets 
de loi qui composent le budget de i835 , et les 
développeraens par lesquels le ministre les fait 
précéder.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 26 OCTOBRE.

Le prince de Joinville est parti ce matin à 9 
heures. La reine des Français, avec ses filles , est 
parti à 3 heures après-midi du palais de Laeken , 
retournant tous h Paris.

—- TW. la ministre des affaires étrangère est de 
retour à Bruxelles.

mettre le comble à leur réputation , les hollandais 
devaient encore condamner les habitans à périr par 
les eaux ou par la misère.

» Allons , messieurs du Lynx et du Messager , 
brochez nous sur ce beau sujet un éloge bien empha­
tique de -votre roi modele , de ce bon prince qui 
porte les Belges dans Son cœur, et qui ne veut que 
leur bien être.- •—

“ Si cest ainsi que Guillaume espère réta­
blir ses affaires en Belgique , il se trompe étran­
gement.

» Sa barbarie politique qui fait retomber sur 
quelques particuliers tout le poids d’un vengean- 
ce ^ufl ne peut tirer de la nation , ne saurait 
qu etre funeste à sa cause , car le nouveau trait 
dinhumanité que Ion vient de signaler doit ré­
volter , aigrir les esprits encore plus qu’ils ne le 
sont déjà. »

Un arrêté royal du 2t octobre accorde un brevet d’im­
portation de cinq années au sieur Réal (J. B. ), demeurant 
à Solesme (France ) , élisant domicile chez Mme. veuve Dies 
terdieu , à Louvain , pour un procédé propre à la conser­
vation de la levure de bière. Ce brevet est accordé aux con­
ditions suivantes i

Le titulaire sera tenu de communiquer l’invention qui fait 
1 objet dudit brevet dans le délai d’un mois, à partir du 
jour ou la demande lui en sera faite , à tous les liabitaus du 
royaume qui le désireront , avec toutes les instructions néces­
saires pour en faire le meilleur usage possible , moyennant 
une indemnité à fixer entre les parties, et, en cas de contes­
tation par le gouvernement, sur lavis d’une commission d’ex­
perts , et , au besoin, après avoir entendu une ou plu­
sieurs chambres de commerce et des fabriques Ce présent 
brevet pourra être annulé, et l’invention qui en a fait l’ob­
jet , publiée, si le titulaire ne se conforme pas aux dispo­
sitions ci-dessus. r

— On remarque, depuis hier, une sentinelle à 
chacune des portes des hôtels des ministères de la 
justice1, des finances, des affaires étrangères et de 
l’intérieur. Ce sont les premières sentinelles que l’on 
place à ces diverses portes depuis notre révolution.

— On vient de commencer les travaux de ter­
rassement de la partie du chemin de fer qui doit 
traverserles prairiesentrerAUée-Veirte et la chaussée 
de Laeken.

— M. Dewez , qui travailla an zèle persévérant 
a rassembler et coordonner les documens épars de 
l'histoirejdes neuf provinces belges, est atteint d’une 
maladie intestinale d’un caractère grave.

Malgré son âge avancé (74) ans, M. Dewez n’a 
rien perdu de sa vigueur intellectuelle; ses plus ré­
centes productions sont même généralement préfé­
rées à celles qui les ont précédées.

—- Nous avons parlé, il y a quelque temps , du 
huste de feu le général Desprez, que M. Jehotte ve­
nait de modeler d’après le masque en plâtre pris 
par le jeune sculpteur le lendemain du décès de 
l’illustre général. La ressemblance de ce buste, que 
nous avons été admis à voir, avant que le moule en 
plâtre n’en fût pris, était au-dessus de tout éloge. 
Nous apprenons aujourd'hui que le premier exem­
plaire en plâtre, tiré de ce moule, a été mis sous 
les yeux du roi et d'un grand nombre de ceux qui 
ont le mieux connu le général dont notre armée 
déplorera long-temps la perte. Tous l’on trouvé par­
fait , et le ministre de la guerre a eu la commission 
d’en faire compliment à M. Jehotte , qui sera chargé 
d’exécuter en marbre ce buste, pour le cabinet du 
roi. Nous ne doutons pas que M. Jehotte ne mette 
tous ces soins à réussir dans ce travail. Il s’agit pour 
son ciseau de perpétuer le souvenir d’une des plus 
grandes illustrations militaires de l’époque.

________{Courrier belge.)
On lit dans le Belge :
« Le cabinet de La Haye reste fidèle à l’odieux 

système de vexations et de tracasseries qu’il a adopté 
pour se venger des Belges, parce qu’il n’ont pas 
voulu plus long-temps se laisser exploiter par la 
Hollande.

» La digue de l’Escaut, près du fort Liefkens- 
hoek, est menacée d’une rupture qui peut entraî­
ner les plus grandes calamités , et nos ci-devant 
frères s’opposent jcharitablement à l’exécution des 
travaux nécessaires pour prévenir cet affligeant dé­
sastre.

» Peu leur importe la ruine d’une foule de mal­
heureux habitans.

» Après avoir pille' et massacré 3 Calloo, pour

Le conseil général d’administration des hospices 
et secours de la ville de Bruxelles a fait savoir au 
conseil d administration de l'Université libre, jqu’il 
accordait aux élèves de l’Université la fréquenta- 
tion des hospices et hôpitaux, l’usage des amphi­
theatres d'anatomie , instrùmens , bibliothèques, la­
boratoires, etc., dépendant dudit conseil. La faculté 
de médecine de l’Université libre de Belgique est 
constitué comme suit ;

Sont nommés professeurs honoraires :
M. Van Cutsem, médecin eu chef de l’hôpital St. 

Jean.
M. Uytterhoeven, père, chirurgien en chef dudit 

hôpital.
M. Caroly, ancien médecin en chef de l’hôpital 

St. Pierre, ex-professeur à l’Ecole de médecine de 
Bruxelles.

Sont nommés professeurs :
M. Laisné, actuellement professeur à l’Ecole de 

medecine de Bruxelles. Il donnera le cours de thé­
rapeutique et chimie appliquée à la diététique.

M. Seutin, chirurgien en chef de l'hôpital St.- 
Pierre , actuellement professeur à l’Ecole de Mé­
decine. Il donnera le cours de clinique chirur­
gicale.

( M. Guiette , actuellement professeur agrégé à 
l’Ecole de Médecine, professera la physiologie et 
1 hygiene. 0

M. Graux ; actuellement professeur au Musée 
et professeur agrégé a l’Ecole de Médecine ; ii 
donnera le cours d’anatomie et l’histoire de la 
medecine.
,. /^”,‘E.SSCÄ®,\’ ancien répétiteur de médecine
legale a lUmveasité de Gand; il donnera aux élè­
ves de la faculté de médecine le cours de médecine 
légale qu’il donne à la faculté de droit en qualité 
de professeur. *

M. Fanden Cor put, président de la commission 
medicale de la ville de Bruxelles , ancien répéti­
teur et démonstrateur à lecole de médecine d’Aa- 
vers , est chargé dn cours de pharmacie théori­
que et pratique, pharmacologie et matière mé­
dicale.

Sont nommes professeurs aggrégés :
MM. Langlet, actuellement professeur agrégé 

à 1 Ecole de médecine, professera la pathologie 
externe. °

M. Talloist idem, donnera le cours de pathologie 
générale. °

M. Fan Mo ns, id,, professera la pathologie in­
terne et y joindra un cours sur les maladies des 
femmes et des enfans.

M. Van Huevel, id., chargé du cours d’accou- 
cbemeas et de médecine opératoire.

Il reste 1, nommer un agrégé pour le eours A, 
pharmacologie et matière médicale.

Le cours de clinique interne sera donné par le doc 
teur en médecine que l’administration des hospices 
et secours nommera médecin en chef de l’hôpital St 
Pierre, place devenue vacante par la démission de 
M. Caroly.

Un programme particulier détermine l’ordre, les 
jours et heures des leçons de la faculté de médecine 
Les cours s’ouvriront le lundi 37 octobre au local 
du Musée.

LIEGE , LE 27 OCTOBRE.
Les mouvemens de troupes occasionnés par la 

levee des camps et les divers cbangemens qui ont eu 
lieu dans les garnisons sont terminés ; voici comment 
l’armée est répartie, et il est probable quelle conser­
vera cette position tout l’hiver :

Cavalerie. Régiment de cuirassiers : état-major du corps, 
Tournay ; les escadrons , Tournay et Ypres.

Régiment des guides , Bruxelles.
Lanciers, t" régiment : état-major du corps , Gand; lés es­

cadrons aux environs.
2e régiment : état-major du corps , Louvain ; les escadrons 

aux environs.
Chasseurs à cheval. t" régiment : état-major du corps, Ma 

lines ; les escadrons Malines.
2e régiment : état-major du corps, Natuur ; les escadrons, 

Namur.
Artillerie de campagne. — Etatmajor, Bruxelles ; t" coih- 

pagnie, Braine Laleucl; 2* idem Tirlemont ; 3e idem Termes 
ren ; -i" idem Liège ; 5* idem Liège ; 6" idem Waterloo ; 7» 
idem Liège; 8“ idem Philippeville ; 9e idem Vilvorde; 10' 
idem Mous; td” idemNinove; 12° idem Cliarlero) ; 13' id. 
Tournay ; 14® idem Anvers ; to' idem Asiclie; 16'id. Gand, 
t/Jjd em Liège.

Bataillon de sapeurs mineurs. Etat-major , Liege ; 1" com­
pagnie , Mons ; 2e id. Anvers ; 3* id. Âerschol ; 4® id. Anvers; 
5' id. Liège , 6' id. Hasselt.

Infanterie. — t« régiment ; état major du corps; Hassell; 
t" et 2' bataillons Hasselt; 3'Diest; 4® Arlon.

2' régimpnt : état major du corps ainsi que Us 4 batail­
lons , Bruxelles.

3' régiment : étal major du corps et les Ier, et 2' bataillons, 
Mous ; le 3' Atb ; 4' Charleroy.

4' regiment ; état major du corps , t" 2'et 3“ bataillons, 
Liège , 4' Huy.

5® régiment : état major du corps, 4« et 2' bataillons, 
Gand ; 3e Tirlemond ; 4® Audenaerde.

6e régiment : état major du corps, et les t"et2® bataillon, 
Tourmy ; la 3' comp. du 2' bataillon , Ypres ; le 3' bataillon , 
Mémo; le 4' Ypres.

7* régiment ; état major du corps, Malines; t,r batail­
lon , Turnhout; 2' idem, Malines; 3' idem; Bruxelles; 
4' id. Lierre.
^ 8e régiment : état-major du corps et les 4 bataillons,

9' régiment : état major du corpa et le» quatre bataillons 
a Anvers.

tOme. régiment : état major du corps elles 1er., 2me. et3me. 
bataillons, Louvain; 4me. bataillon Bouillon, Dinant d -1’ 
rienbourg.

itine. régiment: état major du corps et les ter. et 
bataillons, Namur ; 3me. Philippeville; 4me. Arlon.

<2me. régiment; état major du corps et les ter. et < 
bataillons, Bruges, 3me. Ostende; 4me. Ostende et Nieupor *

ter. régiment de chasseurs à pied ; état major du corps 
les trois bataillons, Louvain.

2me. idem : état major du corps et le» troi» bataillon51 
Venloo.

3me. idem ; état msjor du corps et les trois bataillon1! 
Anvers.

Corps des partisan», Alost. Compagnie de discipl*ne > 
Dînant. ,

Voici l’emplacement des dépôts de ce» différens C0,P^
Cavalerie. Régiment des cuirassiers , Tournay ; régh»enl 

guides, Bruxelles.
Lanciers, ter. régiment, Malines; 2me. régiment ',
Chasseurs à cheval, ter. régiment, Gand ; 2me. régi® 

Namur.
Artillerie de campagne. Tournay
Bataillon de sapeurs mineurs. Liège. . t.rot j
Infanterie. 1er. régiment, Bruxelles ;, 2me. idem cll8.r ,ers, 

3me. idem Atli, 4me. idem Tournay , 5me. idem A J( 
ome. idem Bruges , 7me, idem Namur, Óme. idem ç,(, 
9me. idem Mons, 4Ome. idem Gaud, time, iidem 
I2rne. idem Tournay. j».

Chasseurs à pied. 1er. régiment, Mons ; 2me. ide 
monde ; 3me. idem Audenaerde.

Voici l’emplacement de» trois compagnie» sédentaire1 ;
tre. compagnie, Alost; 2me. idem jVilvorde ; 3me. 1 

Gand.
La 2me. compagnie de disciplina eat à Huy.

Nous apprenons que la mort , subite . 
Gazette de Manheim n’est pas un éveiiemen ' 
ni fiant; la suppression de ce journal a e 0 
née par la diète de Francfort. Ceci est d au ® {jra- 

remarquable qne cette feuille était la P . gts de 
de, et la plus ouvertement dévouée aux xn 
la Sainte-Alliance et de la légitimités ïu* 

mât «a Allemagne



A MM. les rédacteurs du Politique.

CORRESPONDANCE.

L'autenr de la réponse à mes deux lettres n'a compris ni 
nei intentions, ni mes expressions. Ai-je voulu critiquer pour 
s retirer quelque plaisir ? N’ai-je pas dit , tout bonnementg retirer quelque plaisir ? N’ai-je pas _ ,___ ________ _
i qui se passe sons nos yeux depuis tant d’années ? Ai-jo 

■ tort de citer le vieux proverbe par lequel le peuple con

.... ----------, -- ----------— b------------ ... pu a,,. C8

tót pas celui de votre correspondant : j’en suis fàeké pour 
bi : sa position n’est pas aussi avantageuse que la mienne. 

Dire que j’ai voulu faire retomber sur l’administration ac- 
helle la responsabilité des fautes du passé , c’est donner à 
IWparoles une interprétation qui les dénature. Est ce seu- 
ltment de la régence d’aujourd’hui que le peuple dit que 
< Quand Liige sera bien administrée, le monde périra. • 
Cales, non ; il «’adresse aux administrations de tous les temps 
panées, présentés, futures mêmes : .c’est comme s’il disait' 
par exemple, que ces administrations valent autant l'une que 
luire ; entende* bien, je vous prie, que c'est le peuple et 
non moi qui parle ainsi. r

Ce peuple qui aime son pays autant que votre franc Lié- 
('»Muge ce qu’il.voit avec assez de liberté. J’aime cette 
I»»rts silure : il faut être un peu plus de son pays pour 
croire quou ne doive pas faire sentir le besoin d’une réforme 

Suie en citant des faits qui ne sont pas toujours des signes 
^e_nce:jeM puis me renfermer dan, un ce, Je 
Th ’ Z31 ,ouIu rechercher le «ens du proverbe inventé 

. PelTle! ét >’ai trouvd <lue ®e proverbe était parmi 
aa8d <**'• aussi bien établie que eréjquc

le difiinff0vcut Plôncll'e pour devise, en quoi il ne 
'^ngütjuére , car sa devise est celle de chacun.

u v»-. .V ••«s.» ^ J' V»*. A </ JJCUJJIC uun-
idle son administration locale , dans tous les temps ? C’est 
idle existante que ce proverbe. J’ai prouvé, ce qui n’était 
« difficile, que le peuple a raison; et je suis de «on avis 

c'est à dire, de l’avis du grand nombre. Il parait que ce
uW na« r^liii fl* vnIrp PArrptivnmlsnt . C.\ _•

vous comprendre celles-ci , messieurs : Vadministration ne 
peut toujours acheter pour vendre ; administrer nest pas 
/airs le commerce ; ce serait un monopole contre lequel an 
flmrait par se récrier. Il s’agit bien, vraiment, de commerce,

. monopole. Je conçois qu’on exproprie un espace de ter­
rain n-cessaire pour faire une route , mais je ne comprends 
pas qu on acbette pour revendre : ce n’est pas la régence qui 
doit taire ce commerce là , ce sont des spéculateurs

Ce qu’il dit des vases de l'Hôtel de Ville, sur lesquels je 
nai neu affirmé, no me rassure pas entièrement. Je doute­
rai , jusqu’à ce que je les aie vu,, de mes propres veux tu, 
remis a leur place. r j

Voilà ma réplique! tout ce qu’a dit le franc Liégeois II n’a 
pas |uge a propos, tout/Varie qu’il est, de réfuter ce que j'ai avan­
ce sur dos points beaucoup plu« iinportans que ceux auxquels il 
»est arrêté. Que pense t-il du canal que l’on construit pour 
la seconde fois du côté d’Avroy ? Du mur d’eau du quai de 
a bauvemere, qu’on a laissé disparaître sous les terres que 

• on conduit en cet endroit et qu’on doit enlever alia de pou­
voir démolir le mur ? De la fontaine de delcour devenue mé­
connaissable ? Des deux maisons et surtout du jardin, der 
riere lesquels disparaît un partie de la façade du palais etc. etc ?

Le chevalier de la Manche avait pour les abus de la che­
valerie un amour qui allait jusqu’à la folie ; du moins , sous 
ce rapport, je pourrai* faire entre lui et votre homme une 
comparaison uu peu plus juste que la sienne, car il défend 
aussi des abus. Mais j’y renonce : le ridicule est une arme 
tort mutile lorsqu’on a la raison pour soi.
Agréez etc.

Ce ...... ’ cat. ceue ue Ctiacun.
* louer ,de • '”émeéléfoT ÎTJ* lauturité r°ca,e- P0“1 lesquels n 
Iroiver dJ. » bsle de “oire <îue cette autorité eût pu
ïjyVojr par <Juelle bünne «*!»
[Il e J,, spectacle • Il pt?ndr? a“cun soin d’embellir la
I auîreFte,ra „ f-'",3“ tr°P’ 0,,i ’ »’« s’agirait

(ta publique 3.^ “ d" >*rdm Latour '■ mais une (l""mevil?e-Un erabelhase,uent nécessaire 
,!f>PPorle paV ûô Infi"]?' q.U °n- ““P1?*8 à 30 le Procurer
II Ji .1 .’L là . Krét peCI,n,alre ’ 11 salisfalt de moins
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et cW ia » * . »I satisfait du moins
i§Qorep. 6e nw bc1°m {lue.,e frano Liégeois me sembleiQOrep r> * ----- * u - ** /'««« «-'«•e
■‘ulorité loJleVJJ. °06 cMPe"s1e j®“1*1® que celle là-. ce que 
labile i avec a.lt> f habitant le fait aussi : quelleiclit Km. I«*----- - ‘“ao,‘ani ie fait aussi : que le

de» iJJ deSJ,eUf des ddldce8i lles Places . qui réveil- 
luire » !g1,an',.ear > de beauté, vous verrez se repro-ces même, ai- “T ’ . a"K’ vous ,ertez se repro- Wi l’iüHmhîort a -f* da,1J, 108 constructions particulières, 
«empléq“ “ .d“11 v*“!r de 1 autorité ; celle-ci doit donner 
<Wi qu’à ’foiirnf0 u? ,ge'. sous le rapport de Part C'est 
» nôtre, Q„ . T1 le moIn3 'iche et moins populeuse que 
» tus/tf,, 1 ™ange en peu d’années l’aspect des rues et 

« » loi ce de sacrifices , de constance et Je soin.autorité i-a ^ «eUHiiauoc etxie soin.
'•W bien “du,méi ,ej,vu,e8,ont grande. ; l’exécution 
' ddPc»«e M nneB ' 68 babitans , au lieu de critiquer 

de leur rX.„S°Ut en,Pre3sd3 d« joindre leurs efforts à 
'I'1 tilles dsi P Ce»et ïournay sera bientôt une des plus 
loriqu’QQ * “as. •

'^ies, |“,r Pt0Ceda P*8 aTec ordre Jans !os travaux 
‘-■«U ici ii. nayant pas de vues d’ensemble, on les 
!|1" dans 'la sùi'iJ kJ>us les Poinls > sans savoir s’ils pourront 
“'““fois qu’on dni’.o°^qi1 °n sdpu‘3e cn 'Tivisaait ses forces, 

‘■““«lliwemenk ’ƒ ,r°uver trop élevée la dépense qu’exige 
",fid-3 calculs7,'eS.Saire et ‘Iu'une granJe^ville Soit ré- 

ie tnédicpr» ‘ ™e3quins, comme iJ“rune médiocre ,He3tiuln3 • comme un particulier,
Il * peur de «S 1e!111 ne Peut satisfaire son goût pour les 
U faui .c. Ve ri|uier.

un particulier,

jlfor ces inconvéniens , que de, hommes• des • , , »-r __ ...Wii.v»,u.„s uü au.» iuyijuujcaNre è’autres8^nieilr> ’ dea architectes, auxquels on peut 
‘gernena qu’erjJ3?01'.';3’ d,cssent un plan général des 
?. a Proposé .° , ut'hté publique. Ce n’est pas ce plan 

’ Mäh seule ,a l' 8e,1Ge > dans sa séance du 2 i aoûttnier, „ : > ffiais 8 qui n
•»teller

P V 11trt> de temp, ' “ *uul°urs tait , sans savoir où l’on va 
y T°ndraj( J ’ Perte d'argent, voilà ce qui en revient, 
f'tal ail,,,,.. Pa* I le franc l.iinnni. «..O ........ t...

“»si» seulen™.,. e, ■ ’ ■ a?s sa seance du 21 août
tlV«péelierâï*eUt Ce*U’ de la vilie t‘llâ 1u t,Ue est ; 
co,nnie on I'Pî*’• eoram.e on ,e pense bien, de 
de temn, * ‘“ujours fait , sans savoir où l’on va.

ùîial Pa» I f—, ’ ——- qui eu revient,
^•'«‘adopté On Vu '■/ranc Liégeois, que même uu plan

i •'« te grandes améliorations dans nu ordrett‘T“u pût e. ........ b1'»'!“«*amelioration« uans uu ordre
t tm Une autre : U.ne e,ll'èr«m<nt avant d’en entre-

hftSmremisei f “ °»™ Pt™*™,

n .^oière i « * i'.'t »cihuuuue
ï.ÇOls qu'imbu ?■ 11 pre< autaut d’abus qu’il en «xiste. 

iIt'l w>té local» H Un* M Pail're routine , il puisse justi- 
P«u oer une rru,!» " a^oir Pu 80 joindre au gouvernement 
C ' ^a'nte Mar r?yale qu> eut conduit directement de 

“Pposée à U ^ueri,e au centre de la ville ; de ne point 
'Jut retardera c.on1*fGuctl0‘i d« palai. des états-nrovin- 

«i(i!"^releplJ,„-i*defiP'me.nt l’eaecution d’un plan qui 
hw,, cVejà i , de 'I“1 on ait conçu : lorsqu'on entreprend 

.Moment J '„‘nd'3UnCle"ient ’ celles qu’exigent les

n* prévoit paa que ce serait reproduire

N1c,re remi -- --- t" moins net
fo(,Td'eaécuter ,,lS * U0autre rémps , on doit se croire 
•'»(J““6 utilité ® araéhoraUoo un peu considérable ; et 
jdttge. e qu un plan général ferait sentir bien

se croire

||{!ç. eu tort H’
litJJ^aiSajJ'î î* &anc Liégeois, de regretter la belle
,ltÆ,nJir de ce JwJ r*1 a l'î.'*on T est Plaisa“te : Liège 
Ili Dar J, ce côté. Les arbres abattus n’nm.iu,'e#:

a. '“‘r de , -- — pmtsauie : nieee
û r,af d’au !“ ’ Les arbres abattu, n’ont ils pas été
Üi»oû"Ud^;« LNî,.ü.l?u:‘ pasm“-'- d'y>a-Lç « qUi Onilo -r vaiait-n

i». ?1,srnem„ ^»Juuaient de j’ombre ? 
''U/f !6 Part °i hollandais a édifié lesPart, il hdj'-udaia a édiüé les portes, dit-il p]U3

ctih i l'aiifAr1» J i \ . UiMU aus:il ma»vais2oût.Ruction de?ld'°,ca,e 0,1 '“‘«'«nue et s’est ehargée 
!ll-“omia» __ es portes afin de pouvoir le. ™h»n;r

<ç s, MV-uon (Iao »X x n , xrwui. ci a cat enargi tii[...Sme ne iLP° 3 ,fin de pouvoir les embellir! 
^ nouvel?",n!'a,t pM oouvenable que la régence
U01 i »« pouvant m! "J,cûte de la iB°verie , je ue 

P uyaut bien deviner ses taisons. Pouvez-

Messieurs, la Chanoiness« est , sans contredit, un des bons 
rôles de M. Berger dans le vaudeville. Là , il est certaine 
ment presque irréprochable, et l’on ne peut, ce semble’ 
mieux rendre an physique comme au moral , si je puis m’ex­
primer ainsi, l’un de ces vieux généraux de l’empire, officier 
de la vieille garde, brave que la restauration et les rhuina- 
tismes ont a la lois désillusionné de tout, même de la gloire. 
■—M. Alfred Harmant lui-même réest .pas trop déplacé dans 
celle piece , car il y figura en jeune marin , c’est à dire que 
sou jeu toujours si soudain , si brusque, si heuité, lui sied 
assez dans cette pièce. Seulement il fora bien de se modérer 
encore, surtout à son entrée en scène: qu’il h’outre pas' il 
sera toujours assez marin comme cela. Quanta Mme. Berger 
la soi disant jeune veuve, son rôle n'est pas bien saillant ; elle 
s en acquitte fort avantageusement d'ailleurs , et pour citer 
tout le monde, Mme. St. Finnin, la digne chanoiuesse qui 
a un bel entant, s’évanouit à merveille. a

Passons à Marie.
L ensemble de cet opéra , dont la musique respire en général 

une si douce mélancolie, a été selon moi, assez satisfaisant, 
personne n y brille , mais personne uon plus n'y est très mal 
c est quelque chose. Disons qua M. Gellas a chanté avec goût 
sou air: une robe légère , etc., et que Mme. Prévost a reçu 
des applaudissemens dans son rôle de la gaie et msoucian'te
m Et Ma."e doac ? ~ Mjria ? c’0tait M,ue- Marco«.
Mme. MarcotJ, c était Mario, Fort intéressante sans doute, 
mais faible chanteuse et toujours comédienne trop mauiérée 
--C est dommage. — N oublions pas Mme. Jannin, très gen­
tille meunier«, par ma foi, à la justesse du chaut prés A 
tout péché miséricorde : elle a la jambe si bien faite Mine 
Jamun! J’en pins dire quelque chose, messieurs, placé que 
j étais bien près de la rampe. r *

J’ai suivi l’ordre du spectacle. J’arrive donc au vaudeville 
nouveau, Prosper et Pincent, double rôlo peur notre trial 
. ’ Jam“u-, N aimant point à me répéter, je réajouterai rien 
a ce que j ai du et de la pièce et de cet estimable artiste 
clans ma revue de jeudi. Je m’y réfère. Ah ! si, si, je consignerai 
dans ce bulletin une observation concernant m! Lemaire. Je 
lui demanderai s il faut bien absolument qu'en sa qualité de 
sergent de la garde nationale de Paris, i! mette un^pantalon 
de nankin , alors que ses chasseurs ont chaussé le pantalon
Leinairël ^ tC°F dü cba,'âe8 > u jrl plus, s’il vous plaît, M.

Vodà pour une journée. Oh ! mai, si je continue ainsi, 
les huit colonnes de votre journal, Messieurs, ne me suffi- 
ront pas.— Heureusement que lundi 20 on donnait lesûemr 
^énages cette jolie comédie si généralement connue , ce 
qui me dispense d eu rien dire sinon que M. Alfred Harruant 
y est tre. supportable. On rendait ensuite la 3me représen-
volonfc ’"ilornand Gartf- M» fa» . ‘a‘. malgré toute ma bonne 
volonté de me restreindre, force m’est de donner quelque, 
explications , vu que j ai été sévere dans le jugement préci-
m,1 31 é£"3 °13 d* la seconda représentation de ce bel 
ouvrage. — « Cette musique est brillante , disais-je ; mais
dW hmn G ,nonolone ,UI‘ Peu-» J’en jugeais ainsi par suite 
ava?l Jfu '|Se eî,acutl0n ?ans d°ure. et en effet elle 
avait etc détestable J ai oui de nouveau et ayec la plus
nST atte“.t,oa cett0 musique grandiose , partout em-
dans'les chin?1*!18 l!iansc.eudaal ’ et cette teinte de sauvagerie 
dans le. chants des Mexicains, ces accents mâles et pleins
fossil ceux'd'TJ C°/teZ f de >e> 6“e«ie» i 1» «uave mol­
lesse de ceux dAmaaili , de celte jeune princesse idolâtre
que la grande ame du héros a menée vers Dieu par l’amour ;
vanie 'ThurdiJ0 J*l<f é coat,Que, cette instrumentation sa- 
Vante v-t hardie a la fois j tout cela ru’a séduit • et i’aqnirfl
à joair encore de tant de beautés musicale. Que .crait-ce 
c "i\n M- leisseire se montrait à la hauteur de sou rôle ? 
Cest à peine si on entend sa voix à son entrée en scène au 
2me. aole. Comme ces glaçons qui ne se fondent que peu à
!JréetAmfrUI dqUlia PÜf ray011 du soleil devient plus vif 
et les échauffe, de même M. Teisseire ne parvieut à trouver
b! r ién\'*ie; * 8C| faile enfln eûtendrè , que versla fin 

de la pièce. Je citerai deux passages où une mollesse impar­
donnable de sa part a du être remarquée. Lorsque Fernand 
Cortez est au milieu de se. soldat* mut,nés et prés de l’aban- 

q!‘ 3 eu Prenant la mam Morales. Je reste 
, dût c et m% fidèle partager seul ma gloire et mes revers ,

ÎJ J ï Awgie.awe «pal ten de pliysionomie oes paro. 
les ne doivent elles pas être proférées ! Or, je vous le de-' 
mande :_qul aura pu reconnaître le grand homme ému dans
où XI'uP‘TS'0nna-Ie-M’ ?issei,e- 0308 cet autre moment , 
dü’wJ,- ! 80u'n,ss'°“ d0 ses soldats, le vainqueur futur 
aioute q*7 eUr dlt : 8 CowiPdgnons lcvez-vous\ e et qu’il 
' " Uon ca,ur recourrait , etc. » , notre Elleviou
' ■ “ c.mpns la portée de son rôle ? non. Ce sont

counabfo M TV CaUleS d' Pre*?ier °rdie’ Vous éles bien 
Si vf' Tmsseire, en ne les faisant pa, autrement
vous manni.M 3JIfZiUne f°r‘ be"8 T01X ' nul ne le conteste , mais 
di mta r ’r détude3 et comme comédien et même comme 
d’arliJ! ' C °yeZ;men ’ l'vrez vous ardemment à ces études. 
cnn, - n^q e3lgent f°ree et volonté ; surtout rendez-vous 
hez v , Jf,U,em|eQl COnl!’t,e <la »os rôles; analysez-le, ; péné 
Dfos M r • de cnlle ,dee C1U’UB8 foi8 ea Mène. VRUS n’êtes 
luulIaUrV ’ Lart'Ste dr3fnatique , mai. Fernand Cortez „. 
t . ,11 11 ’ Alors vous serez comédien ,
moins a iaeu prB9 ceux dont reus devez non, donner au 
de* prêche!- ' îi qUe'qUe peu "aisemblable. - Ici je cesse 
j..; P " ’ 0t P0Ul- en terminer avec l’opéra de Spontini , 
JnvÜ iqi°e i® Premier acte a marché d’une manière trés, 
artïst?!'ab e ! Pre’vost, MM. de Mondonville et Lemaire. 
mentioJJo?!1! ,mcntë «{’ailleurs dans les actes suivans aussi une > 
dianreurs r Trab,e’ fait Preuve de talent comme
H il ‘ ~ L® du0 eutre Teïusco et Amizily a surtoutété •
Han« ° Un^ entr^ÎQaute énergie. Les chœurs ont eux mêmes *
troLfome î“Sle ’ ta!ldU tflle daDS ie second'et le .
fois ^ dans le 8econd surtout, ils ont plus d’une
qu’ici œ stnf8 ddl‘cats* c= qui est d'autant plus drôle*
dèvmient !» Espols et là des Mexicain. ! ceux-ci 
déviaient, ce semble, avoir plutôt le privilège d’écorcher- 
nos pauvre, ore, les. _ Enfin! je ferai observer . pou“ -
trop souvent ®oafrère, que t’orchestre couvre
est de ’ i 'X de nos cban!eiirii > Mme. Prévost seule ,

VJr , £■ 8 Ie surmonter : avis à qui de droit, 
fini ilaJ,blen des, observations , messieurs, et "je h’ai point? 
me hâ|G»1C CC,Çen', an!* Ne vous eflVayêz jias toutefois , je vais 
la Lvrr^d'À ^i?rd' *.a®obe portait Leicester, opéra d'Auber* 
,, J ■ d Apollon, instrununt à vent, de 4 octaves à 42»

d’un'MaTlr “■ SchlBidl’®t * ^”teau oZe Bé *
cester e.v ’ ‘B. pel!lt® .c°medte cn vers d’Andrieux. — Lei-
enmitff. St lm °Pera , ai je dit ; j’ajouterai à cela quatre mots 
S1'5’« ™al représenté. — Et , dite,-moi , vo,J"m>
de devoir lanjh“3 P*9 b'en, sênd ’ V0US arlisle de G°médie. 
ivre d'AonJ ?b‘en.qUe maI T0U3 ®ri«ei' e" Cavaudan T La 
llsonl ! '"Shu,neut ou tout est bizarre, la forme,
très neu ,”laniéTo den jouer-, mais qui, en résume, offre
snnrre!U ■ fis<ource3 a 8011 inventeur----Je parlé des res»
Mivip Rmu8isaie3> notez bien. — Quand j’aurai dit que M e* 
fa -Jr ^ s acînl!!eat bi®“ dG leur rôle dans le Xnllau
loi d I > 'eUl“’i ClÔ1U'e de ma "*"e ' ce dont Dieu Zl

. lout le monde connaît Jean de Paris, cette naititirm
M deaMe t gr,r‘ ar,ia!e du® rien, de perdre la PPran«
sT bel afr d°nre ® ™et beauc°up de. goût dans son grand et” 
ment bien ’J“ i*8' ' ici ‘ Gtc- M. Teisseire a égale-
d'action ‘,|,,Cb|a-' e ’ ‘“n'8 a Gncore 0I» désirerait en lui plus 
•iean de Pa,..:c !!fser allet >. PIus de jeu de physionomie Jene 
dffionne.ir » °“ b°n vlvan,t ’ @ 31 - dol!®- Eh bien ! parole-
sourire sert i"31 P'à’ 0,1 »«ul instant, découvrir le plul lege,-
rée.t autre !hJrrC, e,10,ra tdnor’- Quant a Mme Prévost., 
ôté ton! * n enroueraent bien conditionné lui avait
vraiineJt i ™sens comme chanteme. C'était assez mal tomhj 
ile ü ’ J- fe au mimenl OU votre petite noie plac e aubas 
de mon article de ec jour m'accusait d’un peu 3’exarération 
i p" ad®,ral,on l,ou.r rettedame .Bientôt je n'en doute poin'» 
Mme Prévost pourra de nouveau justifier mes éloges , qu',( 
m Z de demander en passant si quelques spectateurs
e sont montrés bien justes en montrant nue sévérité dont Mme 

Prévost aurait du , doutant moins être l’objet nue son indis 
posihon était évidente ; et que cette actrice a fait encore dans 
cette circonstance p reuve d’un zèle infiniment louable.
chalteZT'rCe bullel,n. tr°p lon3 par dire un mot des trois 
chanteurs Inrollens qui ont paru sur notre scène, et ce mot
oi °:,?,j?Je2;,Q,ia',t à l^Urie ’ COmddie 1““ I® crois p”3: 

voir qualifier de conversation en trois actes , mais conversa 
bon telle que sait la conduire Scribe , je me bornerai à louer- 
Mme Berger, qui paraît très supportable dans ce rôle que 
nous avons va remplir à Liège par l’inimitable Melle Mars. Ehi\r "n~ ’ - -etnpbr à Liège par, muuiiaui. Biene Mars, hfi 
vous 1VI. Lenstant, trop constant à parai Ire où votre place rér. 
point marquée , vous êtss bien heureux que t’espace me mais 

,qàiHr. i3 respirez; j'en suis bien aise. Je respire aussi, cai 
J ai fini , pour cette fois, mon bulletin.

Eiége, le 24 octobre 1834.
P. N. Nous venons de recevoir une leltre en réponse au 

cleimer feuilleton du Journal de la P r ovine e. Nous Pin^é- 
reions demain

MINISTÈRE DES FINANCES 
Administration des postes. — Direction de Lièges 

Liège, le 27 octobre 1834.
Le directeur comptable de. postes delà province de Liège, 

porte à la connaissance ila public qu’en exécution d'une 
convention qui vient d'être arrêtée entre M. le ministre des 
finances de la Belgique et le marquis de Conyngham, maî­
tre général de. postes du royaume uni de la Grande Breta- 
gne et il Irlande , il sera établi quatre communications par 
semaine entre Ostende et Douvres , pour le transport îles, 
correspondances. r

Ce service qui commencera à partir de lundi 27, .era 
organise de la maniéré suivante:

Les départs d’Ostende auront lieu :
Le mercredi, le jeudi , le samedi et le dimanche.
Les départs de Douvres auront lieu :
Le mardi, le mercredi, le vendredi et le samedi.

Le directeur, G. F. HUBART,



Du 24 OCTOBRÈETAT * CIVIL DE LIEGE ,
Naissances : I garçon , 1 fille.
Décès : 3 Gilles , i femme , savoir : Marie Antoinette Ré- 

mont , âgée de 85 ans, rentiere, rue des Ravets , épouse de 
Jacq. Jos. Marchin.

Dm 25.— Naissances 3 garçons , 3 filles.
Décès : f garçon , 3 filles , \ homme, i femme , savoir :

Emmanuel Demol, âgé de 26 ans, soldat à la quatrième 
compagnie du train d’artillerie en garnison en cette ville. 
Marie Barbe Galopin, âgée de 49 ans, journalière, rue De 
Joie , épouse de Jean Lamb. Jos. Delbouille.

THEATRE ROYAL DE LIEGE-

AU MAGASIN PLACE-VERTE, w° 780,
i

Chez PRINZEN sont arrivés les ASSORTIMENS de LAI­
NAGES et autres ARTICLES d'HIVER, tel que bas de 
France pour femmes, hommes et enfans, de toute qualité et 
grandeur , idem chaussettes , gilets , caleçons, camisoles et 
jupons tricotés, de flanelle et de cachemire uni , a cotes et dt 
thuis; bas, chaussettes, gilets et caleçons de vigogne, robee 
d’enfans, écharpes , mérinos imprimé et uni, alepine , boms 
bazette , etc,

Quinze cents schalls et mouchoirs d hiver ; foulards, era) 
valles de soie noir et de fantaisie ; le plus beau linge de 
table damassé ; toile fine etc., au plus bas prix. 635

K
A VENDRE PAR EXPROPRIATION FORCÉE.

Une belle maison propre au commerce , appendices et dé­
pendances , portant le numéro 577 , située rue; du Pont

Aujourd’hui lundi , 27 octobre, abonnement suspendu , la 
première représentation de V Escroc du y tand Monde, drame 
vaudeville en 3 actes , par M. Ancelo; suivi par la premiere 
représentation d Une P as s ion ^ vaudeville en un acte, par
Mi\I. Varia, Desvergers et...... Le spectacle commencera par
la Vieille opéra en un acte.

Mardi, 28 octobre , \ 3e représentation du deuxième mois 
d’abonnement, g Malvina, vaudeville en deux actes de M. 
Scribe; suivi par la Maison aWendie. Le spectacle sera ter­
miné par la Venyeance italienne , vaudeville en un acte.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

LEFIN , COIFFEUH ?
RUE DU PONT-D’ILE , N° 26,

A l'honneur d’annoncer son

1! ET O Ut DE PARIS
Avec tin tiès bel ASSORTIMENT D'OBJETS de TOILETTE

du premier choix et de ta mode la plus récente. 808

A CAUSE DE LA FÊTE de la TOUSSAINT , la VENTE 
de FUMIER qui a lieu tous les samedis aura lieu vendredi 
31 octobre , veille de ladite fête, à 2 heures de relevée , à 
St. Laurent, aux Ecoliers et au Pont Maghin. 831

Vendredi 31 octobre courant, aux dix heures et demie du 
malin il sera VENDU publiquement au n" 924 , rueRoyale 
une GRANDE QUANTITÉ DE PEAUX NEUVES DE CHA 
RIVA IU en veau noir à l'huile, pouvant être employé avec 
avantage pour empeignes , le tout étant de première qualité 

On pourra les voir le jour de la vente depuis 8 heures du 
matin.j

On désire LOUER à des personnes sans enfans UN BEL 
APPARTEMENT composé de deux beaux salons, plusieurs 
chambres à coucher, cuisine, grenier, cave et CHAMBRE 
DE DOMESTIQUE, situé quai d’Avroy , EN FACE DU PONT ,
n° 553. 829

VENTE DU HAUT FOURNEAU 

DIT DE ^GLAINIAUXç

BIENS A YEADBE.
Le mercredi 19 novembre 1834, à deux heures de relevee, 

il sera procédé par le ministère de Me GILKINE1’ , notaire , 
à Liège, en sou élude rue Féronstrëe, n° 588 . a laVENlE 
aux enchères des BIENS composant les lots suivans , s.tués 
en lieu dit prez de la Tour, commune de Vaux, sous 
Chevremont.

Premier lot.
Une ETABLE avec remise , dite Chery et uu jardin y atte­

nant , contenant 4 perches 359 palmes , le tout situ- eu fieu dit 
la Tour à Vaux.

Deuxième lot.
Uue pièce de prairie aiborée, contenant 130 perches 782 

palmes (30 verges grandes), joignant du levant au chemin , du 
midi à Adarn Lejaxhe, et à la Ve Michel Rener, du cou 
chant à Gilles Schouleur et du Nord à M. Mathieu Nivardet 
à la Cour Commune.

Troisième lot.
Une nièce de terre nommée Do^ard , contenant 47 perches 

954 palmes (H verges gran les environ), joignant du levant M. 
l’avocat Falise , du midi Mme. d’Or, du couchant a la piece sui­
vante et au nord audit Gilles Schouleur.

Quantième lot.
Une pièce de terre contenant 43 perches 594 palmes (10 verg- 

giandes), joignant du levant à ladite dame d’Or, du midi au 
chemin, du couchant audit M. Nivard et du nord eu dit 
Schouleur.

Cinquième lot.
Et finalement une pièce de prairie , contenant 37 perches 

55 palmes (8 verg gr. 10 petites), joignant du levant audit Gil­
les Schouleur, du midi, couchant et nord audit monsieur 
Nivard.

Ces biens seront d’abord vendus en masse , ensuite en detail 
. par lots tels qu’ils sont ci-dessus composés.

S'adresser pour prendre inspection du cahier des chargea 
^obtenir de plus amples renseignemens en J’étude dudit 
GILK1NET•

d’Avroy, tn la ville de Liège, quartier du Sud, arrondisse­
ment et province de Liège, occupée par Mathieu Bobson , par. 
tie saisie , qui y exerce la pharmacie.

Elle a été saisie par le ministère de l’hoissier Dieudonné 
MORDAN , muni d'un pouvoir spécial à ceteffet, à la re­
quête de MM. Pierre Jean Félix DERY, sans profession, et 
Pierre Joseph DESTRIVAUX, professeur à l’université de 
Liège , domiciliés à Liège , ce dernier agissant en qualité de 
tnteur de Marie Josephine Pauline, Dieudonné Léonard Alexan­
dre et Pierre Joseph Edouard DEBY, enfans mineurs de 
défunts Jacques Paul DERY, et Marie Thérèse Josephine 
COLLARD1N »on épouse , sur Mathieu BODSON, pharma­
cien , demeurant à Liège , rue du Pontd Avroy, par procès 
verbal du vingt octobre 1800 trente quatre, enregistié à 
Liège le même jour.

Des copies entières du dit procès verbal de saisie ont été 
laissées avant son enregistrement à M. Lambert Joseph Defize, 
greffier de la justicede paix des quartiers du Sud et de l Ouest 
de la ville de Liège ; et à M. Louis Jamme , bourgmestre de la 
même ville de Liège.

Il a été transcrit au bureau de la conservation des hypo­
thèques de Liège , le dit jour , vingt octobre 1800 trente quatre, 
et au greffe du tribunal civil de ire instance, séant à Liège, 
le vingt quatre même mois.

La première publication du cahier des charges aura lieu à 
l’audience des criées du dit tribunal , le lundi quinze décem­
bre 1800 trente quatre , dix heures du malin.

Me Gaspar SERVAIS , avoué au même tribunal, domicilie 
à Liège , Pont d’Amercoeur, n° 77, y patenté le 3 mai 4b34, 
article 772, occupe pour les saisissans.

G. SERVAIS, avoué. 833

COMMERCE.
Bourse de Vienne du f6 oct. — Métalliques, 99 3|8 00. 

Actions de la banque 4 256 0^0.
Fends anylais du 23 oct.—~ Cons. ,94 4|8 OjO. —• talg’ 

404 3L4, hólland. 52 5L8 , Portug. 83 3[8. Esp. codes pi Jf»’
Bourse de Paris , du 25 oct. — Rentes , 5 p. #i° » 405 90

M®
766

L’HOTEL DES GRANDS BAINS à Chaudfontaine.

Avec jardin. bosquets, etc., est à LOUER 
pour le 1er mars 1835. S’adresser pour_en con­
naître les conditions à M' 
à Liège.

CLERMONT, avoué 
54

Servant à fondre le minerai de fer , situé au bord 
de la Meuse , entre HUY et NAMUR.

Jeudi , 6 novembre 1834, à 10 heures du matin, à l’hôtel 
de l’Aigle Noire , à Huy , M' DELBOUILLE , notaire à Liège , 
procédera à la VENTE aux enchères et à l’extinction des 
feux ilu beau Haut-Fourneau dit de Sclainiaux , sei vaut a 
fondre le minerai de fer avec les deux maisons d’ouvriers et 
autres bàtimens, jardins , prairie, broussailles, ustensiles, 
ban ards et tous accessoires quelconques; le tout situé en la 
commune de Vesin , entre Huy et Namur , tenant, du nord , 
au bois de Sclermont; du levant, au ruisseau de Lamine.; 
du midi , à la Meuse; et du couchant aux biens communaux.

Plus , dfuiie' grande quantité de minerai.
On peut traiter de gré à gré avant le jour fixé pour la 

vente.
S'adresser à M. MARCHOT , avocat a Namur, au n° 646 , 

porte St.-Léonard , à Liège , et audit notaire.

UN BON OUVRIER patissier confiseur ainsi qu’un AP­
PRENTI , peuvent se présenter chez COULON , patissier 
rue Gérardrie, n° 626.
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de Pologne, 000 0(0.
Bourse d’Anvers, du 25 octobre.

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE 
CIVILS DE LIÈGE ,

DES HOSPICES

METTRA EN ADJUDICATION PUBLIQUE.

830

A LOFER
UNE BELLE FERME , nouvellement bâtie , avec environ 

80 bonniers d’EXCELLENTES TERRES et PRAIltlES, si- 
tuée dans Parrondissement d’Audenarde ( Flandre Orientale. , 

Cette ferme tient à un grand établissement de distillerie; 
le fermier jouira des engrais de cet établissement sans devoir 
y donner aucuns soins , et il auta la faculté de reprendre 
toutes les dépouilles , ustensiles aratoires et engrais de ladite
Ferme. ,

S'adresser à Me SABY , notaire , a Audenarde , ou a M. 
LEPOIVRE , régisseur des biens de MM DOOMS , frères , à 
Namur. 679

Au RABAIS, par voie de soumissions , puis de .vive voix 
à l’extinction des feux à la salle de ses séances, la fourni­
ture des objets suivans; nécessaires à ses établissements peu 
dant l’année 1835. •

Le lundi )7 novembre 1834, a trois heures precises , 
,o VIN DE BORDEAUX ; 2“ VINAIGRE DE POMMES ; 
30 SAVON NOIR ; 4° et SANGSUES. Chacun de ces articles 
formera un lot. ; . —

Le mardi 18 novembre, à 3 heures precises; 4° BIERE; 
2° et VIANDE, Chaque article formera un lot.

Les cahiers des charges sont à voir tous les jours de 9 
heures à midi, au secrétar iat |de, la^commisisn

Les soumissions devront être remises au plus tard la vieille 
de l’adjudication.

Les seuls soumissionnaires seront admis à concourir.

Chanyes. a courts jours. a deux vans-

Amsterdam.
LomheSa

1 jierte. N
12 U7 i\2 12 \

Paris. ï47 5(16 A 47 4)46 A
Francfort. 36 4)4 A 36 4)8 A
Hambourg. 35 7(46 A 35 4(4

1 Escompte 4 0(°-

a 3««

46 7i8 J 

35 f5l'6

35 f|8

703

On demande en LOCATION , pour Noël prochain , dans 
un quartier peu éloigné du centre de la ville , une MAISON 
composée de 5 ou 6 places, cuisine, cave ; et un petit jardin si

•1 » n 1.^___ _ X A/I fl TI T? I\m *7. nnfeîro »"14 4* J' A U\3V 499

SIX MILLE FRANCS, appartenant à un ÉTABLISSE­
MENT PUBLIC , à PLACER sur proprités non bâties. 

S’adresser au notaire ADAMS , derrière St.-Pau), 583

Effets publics. Belgique. — 
43 O|0 0. — Oblig. de l’entr. 
0 00(01). — Id. de 4 2 mill ,

Dette active, i Ü
95 0. - Empr. de 48 1 -,
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000
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Oblig. synd. , 0(00. — Kent. remb. , 2 i fl , «8 A et ^ 
Espagne. Güebb., 37 3(4 38 A ld- |,erP‘ a ',|eiie 

1 y Amst. ,46 45 3(4 7(8 0 00(00. - U«» liel 
f|4 3(8 A.

MARCHANDISES. — Ventes par contrat r"’ '

200 balles café Brésil , A 30 3(4 etc cons.

ld. pèrp 
réê, 13

50 b,ques riz de la Caroline suranné 4 rnim
Arrivages au port d’Anvers , du —r , i

Hi„lens,v.deMal^-C'
Le schooner belge Pigeon, c.

fruits, vin et plomb.
Le kofi' iianovrien Engelina , cap 

ch. de fer , chanvre et potasse.
Koops, de Peters'ibfli't’

DICTIONNAIRE
USUEL ET PORTATIF

possible. S’adresser à M» RENOZ, notaire, rue d’Amay.

DE LA LANGUE FRANÇAISE ,
Contenant, d’après l’académie, la définition et l’orthographe 

de 30,000 mots, les principes et les difficultés du langage, 
publié à Paris par la société nationale.

Prix : 4 franc 25 centimes, pris au bureau du P ol ili que

Hostrse de Bi uxalles , du 25, oct. Dette se"
52 4(2 0. EmP 24 null., 99 0(0 P 0. “ *ÄWell. C 
52 0(0 o.l— Espagne G^ueb. ,^39 0^1« ^ A> 0q 0(0.
4 p. °10. 0. Id. Amst. 5 p. °|°
3 p. •!„, 29 P. Cortès à Lond., 42 lp P-

octobre.
MARCHÉ DE HASSELT ___

From, l’hect.,15-80—Seigle, 4 0-iO--Orge, 8-y^^Llol
—Avoine , 5 80.— Genièvre , à 10 degr.

,8-95-Sarrf»^

11. Lignac , impr du Journal, rue
duPot-J'0r'U’


